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   À Catherine 






I.  


Hong  Kong,  vendredi  9 novembre  2012, 12 heures  


  


Une  pluie  torrentielle  s’abattait  sur  Wan  Chai, Hong Kong, quand l’inspecteur Wu Ping sortit de la petite  échoppe  de  nouilles  au   Tigre  Affamé  sur Lockard Street. Il pesta et dégaina quelques jurons du Sichuan, sa province natale, se courbant un peu pour protéger les deux paquets qui contenaient des dandan noodles1 . Il se dit qu’une seule goutte d’eau ne  pouvait  pas  diluer  ces  nouilles  plongées  dans leur délicieuse sauce piquante agrémentée de cacahuètes mais protégea toutefois son bien comme un écureuil le ferait de sa noisette et se fondit dans la foule de midi. Dans cette cohue, on pouvait le reconnaître  facilement  avec  sa  petite  taille,  sa  silhouette  rondouillarde  – mais  pas  obèse –  et  son crâne lisse comme un œuf de caille. 


Ping arriva tant bien que mal à se diriger le plus rapidement  possible  dans  cette  marée  humaine, trempé jusqu’aux os mais avec ses nouilles totalement protégées. Quelques centaines de mètres plus loin,  il  arriva  au  commissariat  de  police  et  entra avec fracas. 


 


— Ah !  Te  voilà  enfin,  Pong !  Que  nous  as-tu amené  à  manger ?  Je  meurs  de  faim,  bon  sang ! lança son collègue, l’inspecteur Matt Worthy. 


— Tu sais que je déteste que tu m’appelles Pong. Pour toi, rien ! répondit du tac au tac Ping.  


— Toujours  aussi  susceptible.  Il  faut  t’y  faire mon vieux, quand on s’appelle Ping ! 


Le jeu de mots ne lui plaisait pas. Cela lui rappelait son enfance à Chengdu, quand ses camarades de  classe  se  moquaient  de  la  même  manière. Comme quoi la barrière des langues n’existait pas vraiment. Et puis, il trouvait ce surnom trop facile.


Ping s’assit à son bureau, pivota soudainement sur sa chaise et lança le paquet encore bien chaud de nouilles à Matt. Celui-ci, tel un crocodile se lançant sur sa proie, agrippa le paquet. Matt l’ouvrit et devint rouge de colère :  


— Encore ces satanées nouilles ! J’en peux plus de  ce  plat  épicé.  Chaque  fois  tu  me  ramènes  la même chose. Vous mangez que ça en Chine ?  


— Non,  mais  le  reste,  tu  n’aimes  pas.  En  plus, quand  c’est  ton  tour,  tu  me  ramènes  toujours  le même hamburger.  


— C’est faux, chaque hamburger est différent je te signale ! Et en prime, on s’en lasse jamais.  


— Parle  pour  toi !  Les  dandan  noodles  sont  le plat  typique  de  ma  région  et  sont  toujours  différentes.  Aujourd’hui,  j’ai  demandé  au  chef  Mo  de mettre plus de sauce cacahuètes. Demain, je lui demanderai de mettre un peu de graines de sésame… Tu vois, toujours différentes.  


 


Ils s’appréciaient au plus haut point mais cela ne les empêchait jamais de se lancer des piques.  


Le petit différend entre Matt et Ping s’arrêta net quand  le  téléphone  sonna.  Matt  agrippa  le  téléphone et s’aperçut que l’appel venait du chef, le capitaine Lee Hong. Obséquieux, il répondit :  


— Bonjour  commissaire  Lee,  comment  allez-vous ?  


— Pas  de  salamalecs  aujourd’hui,  inspecteur Worthy.  On  a  une  affaire  grave.  Un  crime  odieux sur Hollywood Road qui a toutes les marques d’une triade de Hong Kong.  


— Et qui est-ce ? coupa Matt.  


— Un analyste financier apparemment, un certain  Peter  Baldwin.  Allez-y  avec  Ping.  Ah,  autre chose, une jeune femme était avec lui. Une prostituée, probablement. Elle a été emmenée à l’hôpital dans un sale état. Pour lui, aucune chance, il est encore pendu par les pieds à la poutre de son salon. Dépêchez-vous !  


Matt reposa le combiné et soupira d’un air assez triste en regardant Ping :  


— Désolé mon ami, une affaire urgente sur Hollywood  Road !  Bouge  ton cul, les  nouilles  du chef Mo attendront !  


— Arrête avec ton air triste, l’appel du capitaine Bruce est tombé à pic encore une fois !  


Matt sourit, Ping esquissa un soupir et les deux inspecteurs quittèrent leur poste de travail.  


Dans la voiture, Matt résuma rapidement l’appel du capitaine Lee, dit « Bruce ».  


 


Matt et Ping collaboraient  depuis quelques années secrètement dans une cellule appelée la MP3 qui  avait  été  mise  en  place  pour  regrouper  leurs compétences  complémentaires.  Ping  travaillait pour  la  OCTB  ( Organized  Crime  and  Triad  Bureau). Matt, lui, avait fait toute sa carrière au CIB (Crime Intelligence Bureau). Deux ans auparavant, alors que tous deux travaillaient chacun dans leurs services respectifs, Lee Hong, commandant en chef des  opérations,  les  avait  convoqués  secrètement pour créer une cellule spéciale : Ping avec son expérience des triades de Hong Kong et Matt avec son bagage dans la criminalité financière. Le capitaine avait ainsi créé la MP3 pour le duo Matt-Ping et leur assistant, Stanley Zhong. En sortant du bureau du capitaine Lee, Matt s’était retourné vers Ping et lui avait dit : « On l’appellera Bruce ! » Il avait donné ce surnom en allusion à Bruce Lee, le fameux comé-dien de kung-fu, et Ping n’avait trouvé cette fois-ci rien à redire à ce quolibet – tant que c’était aux dépens des autres… Ping avait souri largement. Visiblement, le courant était tout de suite passé entre les deux hommes. Après plusieurs affaires menées avec  succès,  Matt  et  Ping  avaient  obtenu  leurs lettres de noblesse auprès de Lee Hong, mais vu le caractère secret de l’équipe, c’était le capitaine qui tirait  les marrons  du  feu. Les choses  étaient  ainsi faites,  il  fallait  l’accepter.  Les  deux  inspecteurs étaient  cependant  convaincus  que  la  création  de cette cellule ne devait pas être plus secrète pour le Parti communiste chinois qu’un secret de polichinelle.  


La  Toyota  vieillissante  de  Matt  filait  sur  Connaught  Road,  gyrophare  allumé.  La  circulation  à cette heure-ci était encore convenable, ce qui n’empêcha pas Matt d’insulter chaque taxi rouge devant lui qui ne comprenait manifestement pas l’urgence de  la  voiture  hors  d’âge.  Matt  tourna  sur Queen’s Road  puis,  après  seulement  quelques  minutes,  ils se  trouvèrent  sur  Hollywood  Road,  laissant  derrière eux les fameuses boutiques d’antiquaires, les bars en vogue et quelques peintures de  street art2. Hollywood Road était une rue assez prisée des ex-patriés et cela n’étonna guère les deux inspecteurs que ce Peter Baldwin l’habitât.  


Ils  arrivèrent  en  trombe  devant  l’immeuble comme  la  pluie  qui  continuait  à  tomber  en  d’innombrables  cordes.  Le  secteur  avait  été  encerclé par  les  forces  de  police.  Son  badge  en  évidence, Ping alla droit devant un agent de la police locale, un  Hongkie d’une cinquantaine d’années au grade de sergent.  


— Bonjour,  lieutenant  Wu,  haleta  le  sergent. Nous avons tout de suite sécurisé les lieux. La police scientifique est déjà sur la scène du crime. La femme a été transportée à l’hôpital il y a quinze minutes. Elle respirait encore visiblement, mais je n’ai pas beaucoup d’espoir…  


— Parfait, bon travail, sergent…  


— Chang, lieutenant !  


— Bien, sergent Chang. Dites-moi, qui a découvert les corps ?  


— La  concierge  de  l’immeuble.  À  11 h 30,  ne voyant toujours pas Peter Baldwin partir au travail, elle est allée sonner à sa porte. Comme aucun son ne sortait de l’appartement, elle a appelé la police.  


— Pas folle, la guêpe !  


— Je vous avertis, la guêpe n’est pas commode du tout ! J’ai reçu une volée de bois vert quand je suis  entré  dans  le  hall  avec  mes  brochettes  de langues  de  canard  toutes  chaudes.  Elle ne  voulait aucune  tache  sur  le  sol  en  marbre.  Franchement, vous trouvez ça dangereux vous, des langues de canard ?  


— Ben non ! Je les adore aussi ! rétorqua Ping.  


— J’ai dû les jeter ! En plus, ils sont de la Mère Wong sur Queen’s Road. Vous la connaissez ?  


— Absolument  pas !  Mais  je  suis  sûr  qu’elles sont moins bonnes qu’au  Tigre Affamé chez le chef Mo de Wanchai.  


— Vous n’y pensez pas, voyons ! Les langues de canard  de  la  Mère  Wong  sont  reconnues  partout, même  de  l’autre  côté  de  la  frontière. On  nous les envie aussi à Pékin paraît-il !  


— Sergent Chang, je vois que vous ne connaissez pas l’art culinaire chinois… Vous les Hongkies devez toujours penser que Hong Kong est le centre du monde côté cuisine !  


 


— Sauf votre respect, les langues de canard sont une spécialité du sud de la Chine, et avec votre accent du Sichuan, votre connaissance gustative s’arrête au piment et aux nouilles !  


Voyant la situation s’envenimer, Matt intervint :  


— Sergent Chang, nous avons mieux à faire que de débattre de langues de canard !  


— Vous  ne  pensez  pas  si  bien  dire !  rétorqua Chang.  Quand  vous  aurez  vu  la  tronche  de  Baldwin…  


Ils entrèrent dans l’immeuble, le sergent Chang leur emboîtant le pas comme un caniche avec un air d’importance. L’ascenseur arriva directement dans l’appartement, au douzième étage. Les membres de la police scientifique étaient sur les lieux depuis assez  longtemps  et  finissaient  leur  travail.  Dans  le hall  d’entrée,  le  responsable  scientifique,  Richard Ho, un homme de près de deux mètres avec les cheveux  dressés  comme  les  pics  d’un  hérisson,  salua Matt et lui signala sur un ton neutre qu’ils avaient récolté tout ce qui était possible, à savoir quasiment rien :  


— Je crains qu’il n’y ait pas grand-chose, inspecteur Worthy, déplora-t-il en le dévisageant depuis ses hauteurs. Nous n’avons aucune empreinte digitale sauf celles du mort et de la femme qu’on a emmenée à l’hosto.  


— Rien d’autre, Richard ? s’enquit Matt qui peinait  à  lever  suffisamment  la  tête  pour le  regarder dans les yeux malgré sa taille honorable.  


 


— Quelques  cheveux,  diverses  babioles,  du sperme sur les draps et un préservatif usagé qu’on analysera en labo. J’ai un feeling : des pros, j’en suis sûr !  


Matt avança plus dans le hall, pénétra dans l’immense pièce donnant sur la baie de Hong Kong et s’arrêta net devant la scène qui s’offrait à ses yeux. L’image  lui  claqua  au  visage  comme  la  pluie  qui s’abattait  sur  la  baie  vitrée.  De  sa  vie  et  d’expérience,  il  n’avait  jamais  vu  une  scène  de  meurtre aussi  macabre.  Comme  une  marionnette,  Peter Baldwin pendait, nu, accroché par les pieds à une corde  attachée  à  la  poutre  centrale  du  salon,  les bras liés dans le dos, une mare de sang au-dessous de  la  tête  – ou  du  moins  de  ce  qu’il  en  restait.  Il avait  été  égorgé,  trachée  ouverte.  Matt  s’aperçut tout  de  suite  qu’il  avait  aussi  été  émasculé. De  sa bouche sortait son pénis, qui y avait été enfoui. Sa langue avait été sectionnée : un bout nageait dans la  flaque  épaisse  de  sang.  On  pouvait  également imaginer que  la  victime  avait  été  torturée  compte tenu  des  multiples  plaies  sur  le  corps. La  gravité, quant à elle, avait fini par légèrement déboîter les jambes.  


Ping faillit s’évanouir en voyant cette boucherie. Le peu de dandan noodles qu’il avait ingurgitées lui remontait  dans  la  gorge.  Les  deux  flics  restèrent sans voix. Après quelques minutes, Ping reprit ses esprits  et  analysa  la  situation,  qui  lui  rappelait quelque chose :  


 


— Matt,  c’est  étrange.  La  signature  ressemble fort à celle d’une triade que j’ai connue jadis dans une affaire de corruption à Hong Kong. Cela dit, ils ne coupaient jamais le sexe et la langue de leurs victimes. Soit ils ont changé de mode opératoire, soit c’est une mauvaise imitation.  


Le sergent Chang tenta une plaisanterie de mauvais goût pour alléger l’atmosphère avec son allusion  aux  langues  de  canard.  Matt  et  Ping  ne relevèrent même pas.  


Matt  se  retourna  vers  Richard  Ho  et  lui  demanda plus de précisions sur la mort de la victime.  


— Je suspecte une mort rapide entre minuit et une heure du matin. Aucune arme du crime retrouvée. Mais je vous donnerai plus de précisions dans mon rapport.  


— Merci  Richard,  fit  Matt.  Je  m’occupe  de  la chambre  à  coucher.  Ping,  fait  le  tour  des  autres pièces !  


Ping  s’exécuta  mais  ne  trouva  rien  de  particulier. La cuisine était dans un bon état ; ils n’avaient visiblement  pas  mangé  dans  l’appartement.  Du côté  de  Matt,  dans  la  chambre  à  coucher,  aucune trace de sang, ce qui le fit supposer immédiatement que Peter Baldwin avait été pendu par les pieds encore vivant. Par contre, la pièce était un vrai tremblement de terre : draps déchirés, tables de chevet renversées.  La  chambre  donnait  sur  le  salon ;  les deux  pièces  communiquaient  grâce  à  une  porte coulissante. Le  corps  de la  jeune  femme  avait  été délimité  à  la  craie  entre  l’entrée  du  salon  et  la chambre à coucher.  


Matt dévisagea Chang :  


— Que  pouvez-vous  me  dire  sur  les  victimes, sergent Chang ?  


Chang ouvrit son calepin et lut de manière scolaire :  


— Nous  avons  interrogé  le  voisin  deux  étages au-dessous qui connaît bien Baldwin, mais il n’a entendu  aucun  bruit  la  nuit  dernière.  Celui  directement dessous est en vacances.  


— D’autres informations ? s’impatienta Matt.  


— Peter Baldwin travaillait pour une société financière  du  nom  de  MoodyGold.  Il  avait  trente-quatre ans. On a retrouvé son passeport américain. La jeune femme est âgée de vingt ans environ. Elle n’est pas connue des voisins mais ses vêtements ne font que peu de doute quant à son métier, inspecteur Worthy.  


Il avait appuyé la dernière phrase d’un ton con-descendant, comme pour signifier qu’il aurait pu lui aussi  être  un  détective  intelligent.  Matt  ne  releva pas mais il avait effectivement remarqué les vêtements  de  la  jeune  femme  sur  le  parquet  de  la chambre : jupe noire ultracourte en cuir, sous-vêtements rouges Victoria’s Secret des plus aguichants, chaussures à talons hauts noires Louboutin. Autant dire une fortune sur le corps d’une jeune femme de vingt ans.  Une  prostituée  de  luxe,  de  toute  évidence.  Pas  besoin  d’être  Hercule  Poirot…  mais  à confirmer !  pensa-t-il.  


 


Dans le même temps, Ping prit l’initiative d’interroger la concierge et descendit dans le hall d’entrée.  Elle  était  derrière  son  comptoir  tel  un  loup regardant un poulailler. Elle avait la cinquantaine et un visage buriné, ridé par les années ; un corps en forme de bouteille de Coca-Cola. Ping lui montra son badge de police et déclara d’un ton aimable :  


— Bonjour  madame,  inspecteur  Wu  Ping  de  la brigade criminelle, pourrais-je vous poser quelques questions ?  


La concierge cligna des yeux, ce que Ping inter-préta comme un probable accord.  


— Quel est votre nom ?  


— Xifeng !  


— Vous travaillez ici depuis longtemps ?  


— Assez longtemps pour écrire un roman sur ces étrangers, inspecteur Wu !  


— Ah ? Et pourquoi ? Des choses croustillantes ?  


— Justement. C’est comme le porc croustillant, voyez-vous : c’est bon à croquer mais cela reste du porc, inspecteur !  


— M’en parlez pas ! Il faut savoir le cuisiner. Le meilleur est au  Peking Garden à mon goût.  


La concierge ne se détendit pas et Ping s’aperçut de sa maladresse :  


— Je n’ai pas les moyens de me payer le  Peking Garden, cher inspecteur, mais j’en ai entendu parler. Moi, je le fais moi-même, et quand je le mange, je pense à ces locataires ici.  


— Et pourquoi donc ?  


 


— Parce que ce ne sont que des Occidentaux travaillant dans des grandes banques et qui se paient des poules de luxe tous les jours. Pensez donc à ces filles.  Si  jeunes !  Cela  me  dégoûte  à  la  fin.  Des porcs ! Cela défile comme le Yang Tsé3.  


À l’évocation du Yang Tsé, Ping tenta le coup :  


— Ah, vous êtes du Sichuan ?  


— Oui, inspecteur !  


Ping  changea  de  langue  immédiatement  et  lui répondit dans son dialecte local du Sichuan. Xifeng esquissa un sourire et parla comme si elle se sentait délivrée :  


— Il fallait me le dire tout de suite, inspecteur !  


Entre gens de la même province, il faut s’entraider.  


Ici, c’est difficile vous savez. Je n’arrête pas de voir ces filles de notre pays. De si belles filles… vous êtes d’accord ?  


Ping ne pouvait qu’acquiescer sans trop d’effort tant  c’était  la  vérité.  Le  Sichuan  était  connu  pour ça ! Il sauta alors sur l’occasion.  


— Et hier soir, dites-moi, vous en avez vu une à nouveau ?  


— Bien sûr ! Toujours la même depuis quelques jours. Elle monte au dernier étage, je le sais, je le vois sur l’ascenseur. Je lui ai parlé pour la première fois  il  y  a  deux  jours  dans  notre  dialecte  de Chengdu. Son nom est Lian Huã4.  


 


  


  


 


— Quel joli nom ! Cela me fait penser à un plat de  ma  grand-mère,  qui  tenait  un  restaurant  dans les environs de Chengdu : une crevette géante cuisinée  aux  épices  de  Sichuan  enfermée  dans  une fleur de lotus, en cage. En l’ouvrant, on la délivre ! Un vrai bonheur !  


— Oui, sauf que la jolie crevette s’est fait délivrer et manger toute crue au douzième étage.  


— En effet ! Et avez-vous vu entrer des inconnus vers minuit, hier soir ?  


— Je commence à minuit pile et je n’ai vu personne de la nuit, inspecteur Wu, hésita-t-elle.  


— Y a-t-il une caméra à l’entrée ?  


— Bien  sûr,  mais  elle  fonctionne  en  alternatif, les propriétaires sont un peu radins. Je peux vous retrouver  la  cassette  de  cette  nuit  mais  je  doute qu’elle  ait  fonctionné.  Ensuite,  je  rentre  à  la maison. Je suis restée bien assez longtemps ici. J’ai fait mes heures !  


— Au  fait,  quels  sont  vos  horaires  et  qui  vous remplace, Xifeng ?  


— Moi je fais la nuit, de minuit à midi. Ensuite, c’est ma copine Zhulai qui me remplace. La police m’a défendu de rentrer à la maison ce matin donc j’ai appelé Zhulai pour lui dire qu’elle pouvait arriver plus tard. Remarquez, elle ne devrait pas tarder maintenant.  


Ping, pensant au week-end qui approchait, cria victoire dans sa tête : avec un peu de chance, la cassette allait vite résoudre cette affaire et il pourrait se laisser aller à sa petite routine.  


 


Après  quelques  minutes,  Xifeng  revint  avec  la cassette vidéo. Ping la remercia en lui demandant son adresse privée. Finalement, la concierge n’était pas si farouche.  







				

					1. Les   dandan noodles, littéralement « nouilles  portées », sont  un plat d’origine du Sichuan composé de nouilles et de sauce piquante dans un bouillon épicé avec la sauce de cacahuètes. À l’origine, des porteurs les colportaient de porte à porte. 







					2. Litt. « art de rue ».  


				




					3. Appelé aussi le fleuve Jaune, le plus long de Chine, passant dans le Sichuan entre autres.  


				




					4. « Fleur de lotus » en mandarin.  


				


			







  II  


Hong  Kong,  vendredi  9 novembre  2012, 15 heures  


 


L’image était floue. Matt et Ping visionnaient la vidéo, qui n’arrêtait pas de faire des soubresauts insupportables. Après quelques allées et venues sans trop d’importance, à 22 h 16 exactement, une jeune fille  avec  une jupe  noire  et  des  talons  hauts  entra dans le hall, dit bonjour à Zhulai et prit l’ascenseur. Sans  nul  doute  Lian  Huã.  L’orientation  de  la  caméra confirmait sa montée vers le douzième étage. Ensuite,  Matt  et  Ping  s’ennuyèrent  sec  jusqu’à 0 h 21, quand Xifeng, qui était arrivée à minuit pile en  remplacement  de  Zhulai,  quitta  le  comptoir. Puis soudain, à 0 h 24, deux hommes – d’après ce que leurs silhouettes laissaient imaginer – pénétrèrent  dans  le  hall  d’entrée,  tous  deux  cagoulés.  À nouveau,  l’ascenseur  monta  à  l’étage  du  meurtre. Ping fit défiler la vidéo un peu plus vite et s’arrêta net lorsque les mêmes hommes réapparurent, toujours cagoulés, sortant de l’ascenseur puis du hall, à 00 h 37. Pas de Xifeng pendant tout ce temps… et fin  de  la  vidéo  à  00 h 42.  Black-out  total !  Il  leur avait  donc  fallu  moins  de  vingt  minutes  pour  accomplir leur agression. Matt réfléchit un peu et se tourna vers Ping :  


— Il faut une clé pour utiliser l’ascenseur, n’est-ce pas ? Alors comment ont-ils pu monter si facilement ?  Et  où  était  Xifeng  pendant  ces  vingt  minutes,  bon  sang ? Et  pourquoi  cette vidéo  s’arrête juste après ? Ce n’est pas normal.  


 


Matt décida de visionner la vidéo de nouveau. Il fit plusieurs allers et retours en se focalisant sur le moment où les deux tueurs appelaient l’ascenseur.  


— Ping, regarde ! L’ascenseur arrive sans que les tueurs  appuient  sur  un  quelconque  bouton.  L’ascenseur a donc été actionné par quelqu’un depuis l’appartement de Baldwin pour le faire descendre.  


— Effectivement, acquiesça son collègue. Cela se pourrait… et donc l’une des hypothèses serait que la victime connaissait les tueurs…  


— …  ou  que  Baldwin  attendait  une  autre  personne  et  que  les  deux  hommes ont  emprunté  son identité, coupa Matt.  


— C’est une possibilité.  


— Pong,  il  faut  que  tu  interroges  au  plus  vite notre petite concierge Xifeng, elle nous cache visiblement quelque chose.  


Ping ne releva pas son prénom moqué une fois de plus et partit au domicile privé de Xifeng tandis que Matt, plongé dans ses pensées, décida d’appeler l’hôpital public de Hong Kong pour prendre des nouvelles de Lian Huã. Après de longues minutes d’attente  et  plusieurs  transferts,  il  tomba  finalement  sur le  médecin  Greg  Hongfa,  qui  ne  fut  pas très rassurant :  


— Elle  est  dans  un  coma  profond,  inspecteur Worthy. Je ne lui donne malheureusement que peu de  chances. Nous  avons  fait le maximum,  mais la blessure était épouvantable.  


— Que lui a-t-on fait subir ?  


 


— Rien d’original, je le crains. Un coup violent sur l’arrière du crâne à tuer n’importe quelle mule.  


— Une matraque ?  


— Ça, je ne peux pas le dire, mais un objet de ce genre oui.  


— Quelles sont ses chances ?  


— Dix  pour  cent,  pas  plus…  Mais  vous  pouvez croire au miracle ! Cela dit, même si elle survit, elle restera probablement un légume toute sa vie.  


— Bon, ça a l’avantage d’être franc. Des traces de sévices ? Tortures ?  


— Pas  grand-chose :  quelques  ecchymoses  sur les bras mais rien de bien méchant. Aucune trace de viol non plus, ni de sperme.  


— Merci, docteur.  


Matt  raccrocha.  C’était  un  maigre  début  d’enquête, mais il conclut assez vite que les tueurs cherchaient forcément Baldwin. Étaient-ils au courant qu’une  autre  personne  se  trouvait  avec  Baldwin ? Ça, c’était moins évident. Lian Huã était probablement  un  dommage  collatéral.  En  tout  cas,  ils n’avaient pas fait dans la dentelle… sans pourtant vérifier  que  la  fille  était vraiment  morte. Étrange, pour des professionnels.  


  


*  


  


En rejoignant le métro, Ping, déçu du résultat de la vidéo, comprit que le week-end s’annonçait plus chargé que ce qu’il avait espéré, ce qui le mit dans une  humeur  exécrable  jusqu’à  Tsim  Sha  Tsui  sur Kowloon. Le métro était bondé à ces heures, mais toujours bien  plus rapide  que  la  voiture.  Une  fois sorti,  il  vit  que la  pluie  avait  cessé  et  retrouva  un peu  de  sa  bonne  humeur.  Il  emprunta  une  ruelle étroite et arriva à l’adresse mentionnée par Xifeng, la concierge de l’immeuble de Baldwin. L’ascenseur étant en panne, Ping monta à pied les huit étages de cet édifice crasseux où les odeurs de cuisine se mé-langeaient avec celles des poubelles à chaque étage. Il sonna à la porte de Xifeng, mais elle devait dor-mir. Ping décida de taper sur la porte en plus de la sonnette. Finalement, le visage ridé de la concierge apparut et elle pesta contre son visiteur en reconnaissant le visage familier de Ping :  


— Inspecteur, on voit que vous ne savez pas respecter les travailleurs de nuit, vous !  


— Je  suis  navré  madame  Xifeng,  mais  je  dois vous poser encore quelques questions à propos de la  nuit  dernière.  Puis-je  entrer ?  Je  ne  serai  pas long.  


Xifeng hésita, puis lança :  


— Je vous ai tout dit, inspecteur. Et vous n’avez pas de mandat, donc je vais me recoucher.  


Tandis  que  Xifeng  tentait  de  fermer  sa  porte, Ping vint y coincer son pied et l’invectiva :  


— Xifeng, ne rendez pas les choses plus compliquées. Je peux obtenir un mandat dans l’heure en invoquant le  fait  que  vous  avez laissé  entrer  deux tueurs  entre  minuit  et  minuit  et  demi.  Cela  s’appelle  une  complicité  d’assassinat.  Ça  va  chercher loin, et les odeurs de votre immeuble ne sont rien comparées à celles des prisons de Hong Kong !  


 


Xifeng se ravisa aussitôt et laissa entrer Ping, à contrecœur.  L’inspecteur  fit  le  tour  de  la  petite pièce où se confondaient la cuisine, le lit et une petite  table  avec  deux  tabourets  en  plastique  bleu. Après quelques banalités, Ping attaqua de front :  


— Dites-moi,  pourquoi  avez-vous  quitté  votre comptoir de 0 h 21 à 0 h 42 ?  


— Inspecteur, je ne me souviens pas de chaque instant ! Comment voulez-vous que je sache…  


— C’est de la mauvaise volonté. Vous savez très bien quand vous avez quitté votre poste de travail, alors dites-moi la vérité.  


Le  ton  ferme  de  Ping  ébranla  Xifeng  et  elle  se mit finalement assez vite à table :  


— Les mois sont durs, inspecteur, je gagne juste assez d’argent pour payer mon loyer et manger une fois par jour, alors quand l’occasion se présente, on n’hésite pas beaucoup…  


— Quelle occasion ?  


— Une  occasion !  Un  peu  d’argent  supplémentaire pour un petit travail.  


— Soyez plus précise, je ne lis pas dans les pensées !  


— Une femme, ou plutôt une jeune femme d’une vingtaine  d’années,  m’a  proposé  de  m’absenter pendant une demi-heure dans la pièce d’à côté. Au début je n’ai pas montré d’intérêt, mais quand elle m’a montré deux billets bruns HKD5, je n’ai pas pu refuser longtemps.  


 


— En échange de quoi ?  


— La jeune femme a prétexté qu’elle voulait faire une visite à un locataire du cinquième pour son an-niversaire. Je n’ai pas pensé à mal, inspecteur.  


— Vous ne vous êtes pas demandé pourquoi elle voulait que vous vous absentiez ?  


— Au début, si, mais elle m’a regardé d’un air si menaçant que je n’ai pas voulu en savoir davantage.  


— Je comprends, mais c’est clairement une faute professionnelle Xifeng. Quand cela s’est-il passé ?  


— Hier,  vers  10 heures…  oui,  c’est  ça,  vers 10 heures. Elle m’a dit de m’éclipser entre minuit et quart et minuit quarante-cinq le lendemain.  


Xifeng marqua une pause et demanda à Ping :  


— Vous  n’allez  pas  le  dire,  n’est-ce  pas ?  Nous sommes liés par notre province, inspecteur.  


— On verra ! Et la jeune femme, vous pouvez me la décrire ?  


— Je  ne  suis  pas  très  physionomiste,  mais  une Chinoise, avec un accent de Chengdu, ça, j’en suis sûre.  Et…  ah,  oui !  Je  me  rappelle  sa  lèvre  inférieure,  fendue  par  une  cicatrice.  Ce  détail  m’effrayait  un  peu,  je  dois  l’avouer,  pour  une demoiselle.  


— Vous a-t-elle donné son nom par hasard ?  


— Non.  


— Et  la  vidéo ?  Pourquoi  s’arrête-t-elle  à 0 h 42 ?  


— Je n’en sais rien, inspecteur. Je vous le répète, le système est pourri et le propriétaire ne veut rien faire. Cela fait des mois que c’est comme ça ! C’est la vérité !  


Ping la remercia sans pour autant lui promettre de ne pas mentionner son manquement à son poste de  travail.  Il  n’était  pas  certain  de  la  véracité  des propos  de  la  concierge  mais,  entre  Sichuanais,  il pouvait avoir un certain espoir.  







				

					5. Hong Kong dollar : un billet de 500 HKD vaut environ 80 dollars US. 










  III.  


Hong  Kong,  vendredi  9 novembre  2012, 17 heures  


  


L’inspecteur Matt Worthy écouta avec attention Ping qui s’était empressé de résumer les propos de la  concierge  en  descendant  les  étages  crasseux  de l’immeuble.  Avant  de  raccrocher,  Matt  informa Ping qu’il allait voir la société financière où travaillait Baldwin, la MoodyGold, en attendant de recevoir le rapport du médecin légiste en fin de journée. Il était temps d’en savoir un peu plus sur la victime.  


MoodyGold  siégeait  au  Two  Exchange  Square, sur  Central.  Matt  décida  de  prendre  le  métro, compte tenu de l’heure. Quelques dizaines de minutes plus tard, il sonnait au vingt-sixième étage.  
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